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À la fois sceau de la tradition et stigmate de l’infertilité créative, le lieu commun suscite, dans les sciences 
humaines, des sentiments contrastés. Marqué par la polysémie, le terme puise son origine dans la 
rhétorique, puis recouvre progressivement un sens plus large pour désigner des formes de pensées et 
d’expressions figées utilisées par tout un chacun, mais aussi des motifs et thèmes récurrents dans les arts et 
la littérature1. Traversant l’histoire et témoignant d’une pratique de réemploi devenue collective – voire 
collaborative –, le lieu commun entretient ainsi de forts rapports avec les notions de collectivité ou de 
communauté2. En outre, l’expression lieu commun oscille entre la conception d’un espace abstrait où se 
noue et se façonne du commun (imaginaires, mythes, types, stéréotypes, clichés, etc.), et celle d’un lieu 
tangible réunissant un groupe d’individus autour d’une même œuvre ou pratique (salle de théâtre, de 
cinéma, musée, péri- et paratexte, etc.). 

Articulant des questionnements sur la réception de l’œuvre et la production d’un sentiment collectif, 
cette journée d’étude part de l’hypothèse qu’il existe une corrélation entre le « lieu commun » envisagé en 
tant que schéma de pensée préfabriqué, et la possibilité d’existence d’espaces d’interaction et de 
communication où sont susceptibles de se fonder une solidarité, un être-ensemble, une entente partagée. 
Davantage que la question de sa valeur artistique ou littéraire (bien qu’une telle interrogation ne soit pas 
exclue), nous souhaitons explorer les implications pragmatiques, voire éthiques, du lieu commun. Quels sont 
ses pouvoirs, ses effets, ses modes de fonctionnement ? Qui permet et que permet le lieu commun ? Cette 
journée sera également l’occasion d’interroger les rapports entre espace abstrait et espace concret, en 
mettant en exergue la manière dont ces deux aspects du lieu commun peuvent se lier ou s’influencer. 
Plusieurs types de questions pourront dès lors être abordées, dont, entre autres : 

Au sein des œuvres : 
– Le rôle des lieux communs dans la création et la transmission des imaginaires : quels sont les modes 

d’apparition d’un imaginaire (médiéval, américain, ...) ? Comment un imaginaire novateur et fédérateur 
en vient-il à s’user, pour devenir un « lieu commun » ? 

– Lieu commun, carrefour, trivium : le plus commun se donne comme « trivial », qualificatif qui pourrait 
être réactualisé avec profit dans les disciplines des textes et des images (culture de masse, littérature 
industrielle, industries culturelles). 

– La question des espaces géographiques représentés : comment la représentation d’une communauté 
fictionnelle peut-elle passer par des idées topographiques ? De quelle(s) manière(s) les espaces évoqués 
dans les œuvres deviennent-ils parfois des « lieux communs », notamment à travers le recours à des 
clichés stylistiques, esthétiques ?  

                                                
1 A. Compagnon, « Théorie du lieu commun », Cahiers de l'Association internationale des études francaises, no 49 (1997), p. 24. 
2 Les deux termes ne s’équivalent guère et tous deux s’insèrent dans notre propos. Pour une définition de collectivité et 
communauté, cf. R. Astruc, « Attention à la Communauté. Conversation avec Yves Citton », in R. Astruc (dir.), La Communauté 
revisitée (Community Redux), Paris, RKI Press, coll. "CCC", 2015, p. 8. 
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– Pourquoi et comment la philosophie, la littérature, l’histoire de l’art et du cinéma, les sciences 
humaines en général sont-ils à la fois des terrains privilégiés du lieu commun et des espaces critiques 
voués à dépasser, renouveler, et déplacer ceux-ci ? 

– Quels liens entretient le lieu commun avec des notions telles que la doxa, l’identité, le mythe ? Quels 
sont les phénomènes de transmission des imaginaires à travers les âges, qui nourrissent des identités 
nationales, régionales ou plus généralement collectives ? 

– Quelle est la fonction des lieux communs dans les émotions sociales (rire, pleurer, etc.), dans les 
conduites symboliques (expression des sentiments, humour, politesse, etc.), et dans les genres 
ordinaires (plaisanterie, devinette, dicton, witz, etc.) ? 

Au-delà des œuvres : 
– Le pouvoir des « lieux communs » : dans quelle(s) mesure(s) la représentation d’un lieu devenu 

« commun » peut-elle néanmoins créer des imaginaires fédérateurs qui aient une force pragmatique, 
au-delà de l’esthétique ? Comment les lieux communs peuvent-ils parvenir à constituer en public une 
foule d’individus ? 

– Le rapport entre représentation du commun et création du commun : comment la représentation d’une 
instance collective (par exemple au théâtre ou au cinéma) influe-t-elle sur un public ? Quels peuvent en 
être les effets (de fédération ou, au contraire, de division) ?  

– Le rôle des dispositifs spatiaux dans la production d’un sentiment collectif : de quelle(s) manière(s) 
certains espaces physiques sont-ils construits pour fonder un être-ensemble ?  

Agenda 
Les propositions sont à envoyer avant le 20 août 2021 par e-mail à : alice-bottarelli@unil.ch, 
helene.cordier@unil.ch et josefa.terribilini@unil.ch avec copie à Jerome.Meizoz@unil.ch et fdi@unil.ch 
Nous vous remercions d’y indiquer votre discipline de rattachement, un titre, ainsi qu’une problématique de 
1800 signes environ, avec une petite bibliographie de base (entre 5-8 titres). Organisées par panels, les 
présentations (d’environ 20 min.) seront suivies d’une dizaine de minutes de discussion commune. 

Bibliographie indicative 
AMOSSY Ruth, Les Idées reçues : Sémiologie du stéréotype, Paris, Nathan, 1991. 
ASTRUC Rémi (dir.), La Communauté revisitée (Community Redux), Paris, RKI Press, coll. "CCC", 2015. 
BEAUFILS Éliane et MORANT Alix de (dir.), Scènes en partage. L’Être ensemble dans les arts performatifs, 

Montpellier, Deuxième époque, 2018. 
BIET Christian, « Séance, performance, assemblée et représentation : les jeux de regards au théâtre (XVIIe-

XXIe siècle) », Littératures classiques, no 82/3 (2013), pp. 79-97. 
BOURDIEU Pierre, L’Amour de l’art : Les Musées et leurs publics, Paris, Minuit, 1966. 
COMPAGNON Antoine, « Théorie du lieu commun », Cahiers de l'Association internationale des études 

françaises, no 49 (1997), pp. 23-37. 
CORBELLARI Alain, Le Moyen Âge à travers les âges, Neuchâtel, Éditions Alphil, 2019. 
DUFAYS Jean-Louis, « Stéréotype et littérature : L’inéluctable va-et-vient », in Alain Goulet (dir.), Le 

Stéréotype : crise et transformation. Actes du colloque de Cerisy-la-Salle (7-10 octobre 1993), Caen, 
Presses Universitaires de Caen, 1994, pp. 77-89. 

FISH Stanley, Quand lire c’est faire : L'autorité des communautés interprétatives, préface d’Yves Citton, Paris, 
Les Prairies Ordinaires, 2007. 

FORMENT Lise, POCQUET Tiphaine et STAMBUL Léo (dir.), Politique des lieux communs, Rennes, PUR, 2016. 
JUAN Myriam et TREBUIL Christophe (dir.), Publics de cinéma : Pour une histoire des pratiques sociales, revue 

transdisciplinaire Conserveries mémorielles, no 12 (2012). 
PLANTIN Christian (dir.), Lieux communs, topoï, stéréotypes, clichés, Paris, Kimé, 1993. 
RANCIÈRE Jacques, Le Spectateur émancipé, Paris, La Fabrique Éditions, 2008. 
VAILLANT Alain, La Civilisation du rire, Paris, CNRS Éditions, 2018. 


